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de cet hommage public rendu au Sauveur, se mirent
à frapper et à maltraiter Jésus, pendant que
Véronique rentrait en hâide dans sa maison.

A peine était-elle rentrée dans la chambre, qu'elie
étendit le suaire sur la table placée devant elle ei
toiba sans connaissance ; la petite fille s'agenouillî
près d'elle en sanglotant. Un ami qui venait là
voir la trouva ainsi près d'un linge déployé, où la
face (le Jésus s'était empreinte d'une facon merveit
lense, mais effrayante. Il fut très frappé de ce spec.
tacle, la fit revenir à elle et lui montra le suaire
devant lequel elle se mit à genoux en pleurant et eu
s'écriant " Maintenant, je veu x tout quitter, car
Seigneur m'a donné un souvenir."

Les lieux où cette action s'est passée n'ont pas ét
moins aimCs ni moins vénérés que la personne qu
l'a accomplie. L'histoire de la maison de Véroniqu
(1) projette ainsi ses reflets sur Véronique elle-même

Bernard de Breydenbach, doyen de Mayence
assure " avoir parcouru, le 14 juillet 1483, cet
longue vo'e par laquelle le Christ fut conduit d
palais de Pilate au lieu du Crucifiement, et avoi
passé devant la maison de sainte Véronique, éloigni
de cinq cent cinquante pas du palais de l'ilate."

Adrichomius, de Cologne, décrit les lieux avec plu
le précision encore : " La maison (le Véroniqu

occupait l'angle d'une rue......Dcpuis l'endroit 0i

(1) Nous y rev'endrons nous-mêrmo loreque nous donnerons
description de la Voic Douloureusa, nu XIe Mys',ero du Très SaW
Rosaire.
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